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ans. ils ont aussi été les premiers à

!:i protéger, i()rs<jii'flli' n en l)c^riiii

ili- protectiri!!.

Il fa.'t (|ue je inarrète. Je pour-
r:iis l)ien encore mentionner le fait

<|ne c'e^t il un Canailien français.

M. C.-A. r.ijjanlt actuellement

«un?-niini.«tre de rApricuIture à

'^hiébec, (|ue ntiu.-. devons, et ce'.a

-ans (liscnssinn possible, l'idée ini-

tiale (le la création des fermes expf-
rimeniaier. ilu youveniement de în

Puissance du Canada ; ipie c"est à

.a S<xiété d'Industrie laitière de la

province de Québec f|u'est dit l'é-

lablisseinent du système d'in-jiec-

lion des fabri'iues de lieurre et de
fromage undi(|ués. système (|ui est

reconnu comme le ]>Ius parfait, el

ipii a été adopté, suhsétpieiinTient.

par la jirovince d'Oiuario : ipie

c'e-t à nn,; évê<]ues canadien >-fran
çais que nous devons la si patri'iti-

c|uc institution des dévoués mi>sion-

naires agricoles cjui, au nom de '.a

religion, vont par le^ campaî;;iu>-.

prCcher l'évangile de la terre après
celui du ciel

Mais je vous retien^ -au^ doute
trop longtenvps avec ce plaidoyer

f<ro Jouio, N'eiùllez ne pa- voir

rien que du chauvinisme dans ma
déinonsiration. Elle prouve que
nous ne si^nimes pas ilcs arriérés,

nous de la province de Québec.
Voubliez i^is (pie je suis citoyen

'!c l'est, et l'est est précisément re-

garder comîue la partie la moins
avancée de la proviiîcc par certains

francophobes, probablement parce
qu'elle est la plus itançai-e. Or,
comme c'est là que Ic^ idées dont
je vicn> de <Iémontrer la mise en
application sont presque toutes

écloses. Vous conipren-lrez facile-

ment que je ne tiens pas à ce qu'on
en donne le inorite ,i d'antres, sur-
tout à ceux qui sont toujours prêts

à se proclamer de la race supérieu-
re. Ceux-là perdent 'le vue le fait

i(ue s'ils paraissent plus prospères,

c'est qu'ils ont été pins favorisés

sous tous les rapports. En effet, i

bien que nous soyon»; sur un sol '

cnn<pii> à la civilisation par nos an-
cêtre-, nou> n'y sommes plu;<, de-
|iui« un siède cl demi ipie des vaiti-

cus. I,a ci!n<|uéte nous a Iai»>é«
I>anvres matériellement. Ton? ceux
qui en avaient le moyen sont re-
ti.nrné» dan- In mère-jiatrie. l.a ces-
-'n nun> .i iai-sé> décimé-, l.a

V a-sf ilirigeante esi partie, an 'en-

demain de 170.^.

.''eul, noire dévoué clergé nous
i-i re.-te. I! non- a -anvés en rele-

vant notre couragcen non> finirnis-

-ani 11- moyen de garder notre lan-
gue en nr.n- incitant à la lutte pour
la oiHi-ervation de no- lois, île no-
ire religion. .Mais, Iv clergé, il était

pauvre, lui aus>i !

l.a lutte ne fut pas nioiii- àpr>.'

pour ohicnir de la terre les moyens
le vivre ipii non- man(|uaieui lur
aillenr-. lu celle luttv- était ])our
non- d'auiaiit plu- difficile <|uc no-
ire

. ])rovince esi -iiuée dans une
/x'Ui: an climat beaiicûui) ])lus ri-

.^iiureux «pie celui de rCJntario. l'n

prinleinp- en retard d'un mois et

un anioinne eu avance li'un autre
nv'i-, font que. pour nous, la

moyenne de la saison propre à l'a-

griculiuri. n'c-t ipie île cinq mois,
tandis (|u'i-|!c e-i de -e|>t mois pour
la |>rovince voisine.

Oui. nous avons été fo'cément,
n. m volontairement, tenus en arriè-

re pour les raisons que je viens d'é-

noncer, et, malgré t -ut, non- avon-
-u jiieiKlre le- devants -ous plu-
-leurs rap]>orls, et si ceux qui non.s

dénigrent voulaient se donner la

l.eine d'af)prendre notre langue.
Comme nous api)ren.)n> 1; • ir. \U
pourraient nous fré(]uentc .an-

lage. et partant, mieux n con-
naître et plus justement non- ap-
puVier.

.Mai- nie voici lancé dans une
bien longue discussion et il est heu-
reux pour vous (|ue nous arrivions

à destination, l'nis-je vous avoir
enlevé an moins une partie du pré-

jugé (pr vous a fait dire au com-
mencement de notre conversation,

(pie "le peu de progrès agricole


